
La forêt boréale a toujours évolué avec la présence des feux
et certaines périodes ont connu une activité de feux particulièrement élevée.

Mieux connaître l’activité passée des feux permet de comprendre
la situation présente et fournit des pistes pour prévoir l’avenir.

Feux de forêt et changement climatique : 
le passé est-il garant de l’avenir?

Feux et forêt boréale :
une alliance naturelle

Les feux contribuent de façon 
importante au fonctionnement 
de l’écosystème terrestre et au 
maintien de la biodiversité; leur 
activité constitue un processus 
important ayant une influence 
sur le cycle global du carbone 
et la chimie atmosphérique. La 
mosaïque des différents types 
forestiers résulte de régimes 
de feux variés et beaucoup 
d’espèces ligneuses boréales se 
sont adaptées à la récurrence des 
feux.

L’activité des feux réagit plus 
rapidement aux changements 
de conditions météorologiques 
et climatiques que ne le fait la 
végétation. Une modification de 
l’activité des feux peut engendrer 
des changements au sein des 
paysages forestiers boréaux dont la 
rapidité et la magnitude pourraient 
excéder tout effet attendu du 
changement climatique sur la 
croissance, la reproduction et la 
migration des essences.

Les feux
et les hommes

Malgré un accroissement des 
efforts de suppression des feux, les 
aires brûlées dans plusieurs régions 
du globe ont augmenté de façon 
constante au cours des dernières 
décennies. L’activité des feux 
a notamment crû au milieu des 
années   1980   dans   l’ouest    des

États-Unis, le nord-ouest du 
Canada et le nord-est du Québec. 
Le changement climatique 
d’origine humaine – c’est-à-dire 
induit par des concentrations 
croissantes de gaz à effet de serre 
dans l’atmosphère – contribue à 
cette tendance à la hausse.d
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Photo : S. Chalifour (SOPFEU)

Photo : Y. Boulanger (SCF)

Photo : S. Gauthier (SCF)



Un risque
à géographie variable

Le changement dans le risque 
de grands feux de forêt n’est 
pas uniforme dans les différentes 
régions du globe. 

Alors que le risque de feux dans 
la taïga canadienne augmente 
de façon significative depuis 
une centaine d’années, il tend à 
diminuer dans les régions du sud 
de la baie d’Hudson, de l’Ouest 
canadien et de Terre-Neuve-et-
Labrador. En effet, ces régions qui 
étaient considérées à haut risque 
au début du 20e siècle, avec une 
année de grand risque sur cinq, 
se situent maintenant dans la 
catégorie de risque bas à modéré, 
avec une année de grand risque 
sur sept. Dans les forêts du centre 
du pays et du nord des Grands 
Lacs, le risque de grands feux est 
passé d’un niveau extrême de plus 
d’une année sur cinq à une année 
sur quatorze. Cette tendance à 
la diminution du risque de feux 
dans la partie sud de la forêt 
boréale est corroborée par de 
nombreuses autres données qui 
démontrent une diminution de la 
fréquence des années extrêmes 
de sécheresse depuis 150 ans et 
par des données d’inventaires 
forestiers qui indiquent un 
accroissement de l’âge moyen 
des forêts non aménagées.

Suivre les feux
à la trace

Une équipe internationale 
constituée de six chercheurs du 
Centre européen de recherche et 
d’enseignement des  géosciences

de l’environnement (CNRS, 
Université Paul Cézanne, 
Collège de France), du Service 
canadien des forêts, du Centre 
de bioarchéologie et d’écologie 
(CNRS, Université Montpellier 2, 
École Pratique des Hautes Études 
de Paris) et de l’Université du 
Québec en Abitibi-Témiscamingue 
a reconstitué l’activité des feux 
passés et présents dans les pessières 
à mousses de l’est du Canada par 
l’analyse de charbons provenant 
de dépôts lacustres. Ces travaux 
indiquent que de longues périodes 
d’activité intense de feux ont 
caractérisé cette forêt boréale 
au cours des derniers millénaires, 
atteignant un maximum de 6 000 
à 2 000 ans avant aujourd’hui.

La relation feu/climat :
une histoire à connaître

L’étude des relations entre le 
feu et le climat ainsi que les 
perspectives historiques de ces 
relations démontrent l’ampleur 
du rôle climatique sur l’activité 
de feux dans la forêt boréale. Un 
changement climatique durant 
les deux derniers millénaires – 
matérialisé par une diminution 
du rayonnement solaire et 
des températures et par une 
augmentation des précipitations 
– a contribué à diminuer l’activité 
des grands feux dans les forêts du 
nord-est de l’Amérique du Nord. 
Or, cette information provenant de 
l’analyse des amplitudes passées 
a été jumelée à des simulations 
tirées de modèles climatiques 
afin de prévoir l’activité future 
des feux selon différents scénarios 
d’émissions de gaz à effet de serre. 
Il en ressort que les conditions futures, 
potentiellement similaires aux 
conditions qui prévalaient de 6 000 
à 2 000 ans avant aujourd’hui, 
pourraient produire des régimes 
de feux plus importants que ceux 
connus récemment.

Ces travaux de recherche 
contribuent à augmenter notre 
compréhension de la dynamique 
forestière naturelle de la forêt 
boréale. Les intervenants du milieu 
forestier pourront entre autres s’en 
servir lors de la planification de 
l’aménagement écosystémique.

Liens utiles

Actes du colloque
« Les feux de forêt : science et 
défis d’aménagement » :
http://cfs.nrcan.gc.ca/
pubwarehouse/pdfs/32298.pdf

Les feux de végétation :
http://scf.rncan.gc.ca/pages/153

© Sa Majesté la Reine du Chef du Canada 2011 • Numéro de catalogue Fo113-1/69-2011F-PDF • ISBN 978-1-100-98426-1 • ISSN 1705-5806
Pour obtenir de plus amples renseignements sur les droits de reproduction, veuillez communiquer avec Travaux publics et

Services gouvernementaux Canada (TPSGC) par téléphone au 613-996-6886, ou par courriel à l’adresse suivante : droitdauteur.copyright@tpsgc-pwgsc.gc.ca.

d
u 

Se
rv

ic
e

 c
a

na
d

ie
n 

d
e

s 
fo

rê
ts

 -
 C

e
nt

re
 d

e
 fo

re
st

e
rie

 d
e

s 
La

ur
e

nt
id

e
s

L’
Éc

la
irc

ie

Partenariat 
innovation 
forêt

Changements dans les risques d’incendie de forêt observés entre 1901 
et 2002 modélisés au moyen de l’indice de sécheresse. Cette analyse 
tient uniquement compte des variables climatiques et non des autres 
facteurs comme la gestion et l’allumage des incendies par les humains, 
les changements dans la végétation, etc.
Figure : D. Gervais (SCF)

Pour plus de renseignements, veuillez contacter :
Martin Girardin

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy

Québec (Québec) G1V 4C7
Téléphone : 418-648-5826
Télécopieur : 418-648-5849

Courriel : martin.girardin@rncan.gc.ca
Site Web : scf.rncan.gc.ca


